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d’autres couleurs. L’autre attitude, toute intuitive, situe comme "automatiquement”  la situation 
des zones colorées. La contradiction résolue vient donc, en quelque sorte, d ’utiliser des instru­
ments d ’origine "plasticienne"; couleur pure, sérialisation, dans une attitude intuitive, ou 
l ’animation du champ pictural laisse un rôle à l’inconscient de l ’artiste. Faut-il préciser qu’il 
est impossible, tant la justesse du raisonnement plastique est évidente, de savoir sans le con­
cours de l ’artiste, quel dessin est d ’origine "rationnelle", quel autre d ’aigine "irrationnelle” ! 
C’est que le vrai propos, non formulé celui-là, est ailleurs: de construire, à partir d ’éléments 
codifiés, mesurés, un nouvel espace pictural dans lequel la rencontre et l ’interaction dynami­
que de couleurs, situées dans un esprit de géométrie, laissent la plus grande place à la rela­
tion avec l ’espace blanc du papier, pour en faire ressortir toute la luminosité et les qualités at­
mosphériques.

Cette attitude, dont les résultats pourraient facilement se parer du vocable 
"d ’impressionisme abstrait", la picturalité des dessins, évoquent évidemment la peinture 
comme but ultime des dessins. Par sa volonté de réintégrer l ’histoire de l ’art du Québec dans 
son propos, en une double transgression des données automatistes et plasticiennes, Christian 
Kiopini ouvre, dans ses "Progressions chromatiques” , un champ d ’investigation riche de sens, 
de directions multiples.

Alain Parent
Directeur des expositions
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PROGRESSIONS CHROMATIQUES 75-76
(Transgressions structurales)

La présente série de dessins est avant tout un travail d’analyse-synthése à partir des deux principales tendances 
idéologiques de l ’art québécois; les mouvements automatiste et plasticien. Le premier se référant au subconscient 
et à l’intuition créatrice, le second à un mode d’expression conscient, logique et codifiable.

Il s’agissait dans mon propos initial, non pas d’en arriver à un juste milieu entre ces deux tendances, ce qui 
aurait pu avoir comme effet de soustraire certains éléments dynamiques propres à ces deux options. Mais plutôt 
d ’effectuer un retour-réflexion sur ces deux langages supposément antithétiques, par l’addition de leurs éléments 
déterminants respectifs: la forme (organique-gestuelle, structurée, sérielle), la couleur (intuitive, codifiée), le geste 
(intuitif, libre, contrôlé) et leurs référants sociaux.

Je propose une pratique basée sur l’interrogation de ses contradictions adhérentes poussées vers une solu­
tion-limite-changement. une pratique où les composantes opposées auraient des développements logiques, 
parallèles et concourrants à la fois, où des structures formalistes non-restrictives agiraient comme véhicules d’un 
déroulement intuitif, optionnel, réflexif et cognitif, où les structures deviendraient les propres générateurs de leurs 
transgressions.

C’est vers la fin de 74 que j ’ai commencé à appliquer différents principes de progressions chromatiques et 
formelles.

Les progressions chromatiques consistent en des programmations de séries de couleurs, dont les 
dynamismes chromatiques (intensités) augmentent ou diminuent selon un processus de grilles superposées- 
unifiées qui en régissent les différents degrés, les différentes rythmiques et les différentes orientations.

Les progressions formelles consistent à poser les formes-taches-lignes gestuelles selon des normes quan­
titatives régies par les mêmes grilles que les progressions chromatiques, mais pas nécessairement selon les 
mêmes rythmiques. (Note: au niveau du dessin, le fond blanc agissant comme composante dynamique de la 
couleur, les progressions chromatiques sont identifiées aux progressions formelles).

Ce processus me permet d’établir des liens progressifs entre les structures (grilles), de décloisonner une sur­
face formaliste et d’y superposer un espace atmosphérique, de faire un lien entre le codifiable et l’intuitif, entre le 
rationnel et le poétique.
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Ces dessins sont réalisés au crayons "Prismacolor” et "Verithin” sur papier "bond” ou "eggshell” . 

Maquette du catalogue: Christian Kiopini.
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